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 ! Peurs sur  
la France
 
 
La perspective d’une prise de pouvoir du RN  
à l’issue du second tour des législatives,  
dimanche, suscite un émoi profond.  
Confidences de citoyens craignant  
pour leur avenir et celui du pays. P.8 et P.9
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Le parc Astérix offre la gratuité aux Romains, 
Romanes, Romans et autres Romaines
Le parc Astérix a décidé de souffler ses 35 bougies 
en offrant des cadeaux. Mais attention, il n’y en aura 
pas pour tout le monde. Pour en bénéficier, il faudra 
s’appeler « Romain, Romaine, Roman ou Romane ». 
Dans ce cas, l’entrée sera « gratuite », a annoncé le 
parc. Cette surprise est valable chaque jour du 1er juil-
let jusqu’au 31 août. Elle va permettre des économies 
substantielles pour les visiteurs concernés, sachant 
qu’une entrée adulte coûte 62 € et celle pour les 
enfants, 54 €.

Le CIO dénonce  
une « fausse information » 
sur l’annulation des Jeux 

 Thomas Bach « s’est donné jusqu’à la mi-juillet pour 
confirmer, annuler ou reporter les Jeux  de Paris ». 
L’information diffusée par Le Point mercredi a vite été 
balayée. « Paris 2024 dément cette information et appelle 
à ne pas la relayer », ajoute-t-elle, annonçant également 
que « Paris 2024 va rechercher l’origine de cette fausse 
information ». Le CIO a dénoncé une « campagne de 
désinformation ». L’instance a fustigé cette rumeur, qui 
ne repose « sur aucune base factuelle ». Photo : D. Delettre / Sipa

Une pure nouvelle pour la Seine 
Enfin ! Quatre semaines avant les épreuves olympiques 
prévues dans le fleuve, l’état sanitaire de la Seine s’est 
enfin amélioré fin juin pour être conforme aux standards 
de baignade certains jours. Précisément quatre jours, 
dont deux consécutifs (28 et 29 juin), pour l’ensemble des 
quatre points de prélèvement dans la capitale. Certes, 
la partie n’est pas gagnée. Reste que, pour la mairie et la 
préfecture de région, cette amélioration « est la consé-
quence du retour du soleil et de la chaleur », mais aussi 
« des travaux réalisés dans le cadre du plan d’améliora-
tion de la qualité de l’eau de la Seine » qu’elles copilotent 
depuis 2016. Photo : Caron / Zeppelin / Sipaz

La tour Eiffel  
pas sortie du 
sable

 Alors que Paris Plage débute ce 
samedi (jusqu’au 8 septembre), la 
tour Eiffel aura elle aussi bientôt 
les pieds dans le sable. En effet, le 
sable du stade dédié aux épreuves 
olympiques de beach-volley 
et paralympiques de cécifoot 
sera installé ce lundi. Un sable 
local, issu d’une carrière située 
à 90 km de Paris. Photo : M. Fourmy / Sipa

28
C’est le nombre de 

nouveaux tramways 
commandés par 

Île-de-France 
Mobilités pour la 

ligne T1. Le montant 
de l’opération 

atteint près de 
89 millions d’euros. 
Ces TW20 peuvent 

accueillir 15% de 
passagers en plus. 
Ils permettront de 
prolonger la ligne 

vers l’est. 
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Une série de vidéos, diffusée 
durant les Jeux de Paris, relate 
des exploits d’animaux afin de 
sensibiliser à leur protection

  Romarik Le Dourneuf 

L’haltérophile géorgien Lasha Ta-
lakhadze peut aller se rhabil-
ler. Avec son record du monde de 

265 kg soulevés en développé-couché 
établi en 2021, l’athlète se ferait plier 
par… une fourmi. Capable de soule-
ver jusqu’à 60 fois son poids, l’insecte 
pourrait, à taille égale, porter jusqu’à 
9 tonnes ! Bye bye la médaille d’or.
Comme la fourmi, de très nombreux 
animaux et végétaux sont capables 
de performances sans commune me-
sure avec ce que l’homme est en me-
sure de réaliser. Et c’est pour mettre en 
avant ces « Athlètes de la nature » que le 
Muséum national d’histoire naturelle 
(MNHN) va diffuser, sur YouTube et sur 
France Télévisions à partir du 24 juil-
let, une série de programmes courts 
comparant les exploits de la faune et 
de la flore mondiales à ceux de spor-
tifs humains.

« Quand on observe bien les dauphins et 
la natation synchronisée, les similitudes 
sautent aux yeux. Le lien est moins fa-
cile entre un pissenlit et un kite-sur-
feur, mais il faut regarder leur manière 
d’utiliser le vent », explique Jean-Phi-
lippe Siblet, naturaliste au MNHN, com-
missaire scientifique du projet.
Composé de capsules de deux minutes, 
les vingt épisodes ne sont pas destinés 
à ridiculiser les sportifs, mais à mettre 
en avant les « formidables capacités de 
la nature ». « Pour l’homme qui se voit 
comme l’espèce la plus forte de la na-
ture, cela appelle quand même à la mo-
destie », glisse le naturaliste.

Opportunité de toucher un large public
Et les Jeux olympiques sont une parfaite 
opportunité d’intéresser le grand public 
à la beauté et au sort de la biodiversité : 
« Avec les JO, nous pouvons toucher 
une audience beaucoup plus large que 
les avertis », ajoute Jean-Philippe Siblet. 
L’enjeu est de taille : 65 % des espèces re-
présentées à l’écran sont menacées. « Le 
but est de faire passer un message de 
protection de la biodiversité qui subit la 
pression exercée par l’homme. »

Aussi, le MNHN a privilégié l’émerveil-
lement à la culpabilisation : « Une arai-
gnée, à première vue, peut faire peur. 
Mais quand vous voyez une saltique de 
près, avec ses huit yeux, faire des mou-
vements dignes du breakdance, vous 
ne pouvez qu’être admiratif. » Au point, 
peut-être de vouloir la protéger plutôt 
que de l’écraser, espère le naturaliste.
« J’entendais, il y a seulement quelques 
jours dans une émission, des personnes 
se poser la question de l’utilité d’une 
mouche ou d’un moustique, souffle 

Jean-Philippe Siblet. Il est toujours né-
cessaire de rappeler l’interdépendance 
des espèces, y compris les humains. »
Comme la fourmi a besoin de la feuille 
pour se nourrir, certains papillons ont 
besoin de la fourmi pour se dévelop-
per, ces mêmes papillons qui seront 
mangés par des oiseaux, qui œuvrent 
à la pollinisation… « Toutes les es-
pèces luttent pour se nourrir et sur-
vivre, mais elles le font sur un terri-
toire qu’elles partagent », précise le 
naturaliste.

Les plus grands athlètes 
sont dans la nature

La fable de l’haltérophile et de la fourmi a une morale étonnante. D. Shopland et D. Dzulfikri/ Sipa
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17 °C 21 °C

LA MÉTÉO À PARIS

17 °C 24 °C

Le soleil ne veut pas 
tourner la page

Au sud d'une ligne 
Nantes-Strasbourg, le soleil 
est à la une. Avec la chaleur 

à l'appel : de 26 °C à 34 °C. 
Un bandeau de nuages, 

avec averses et vent, s'étend 
le long de la Manche.
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  Jérôme Gicquel

SOCIÉTÉ Tout parent sait qu’il est dif-
ficile de parler de puberté ou de sexua-
lité avec son adolescent. C’est surtout 
vers Internet et les réseaux sociaux que 
ceux-ci se tournent pour s’informer sur 
leur intimité et, si certaines chaînes ou 
comptes sont plutôt bien ficelés, beau-
coup de fake news circulent aussi.
Face au manque d’infos claires sur 
ce sujet important, Édita Rebours, 
maman d’une ado, a donc décidé de 
créer le kit qu’elle aurait « aimé avoir » 
plus jeune. Voilà comment est née, fin 
2017, Ma Louloute, une trousse réu-
nissant des produits menstruels ainsi 

qu’un calendrier et un petit guide pour 
calculer et comprendre son cycle. Près 
de 200 000 exemplaires ont été vendus 
en France et à l’étranger.
En juin 2019, Édita Rebours a sorti 
Lools, un kit d’éducation à la sexualité 
pour les filles et garçons de 14 à 18 ans. 
Depuis quelques jours, les garçons de 
8 à 13 ans ont également le leur, bap-
tisé Mon Loulou. Dans ce « guide des 
premiers pas en terre inconnue », on 
y parle sans tabou de pénis qui gros-
sit, de poils qui poussent ou de voix 
qui mue. Ils découvriront aussi dans ce 
kit le grand mystère que représentent 
pour eux les règles et la puberté chez les 
filles, « pour qu’ils se comprennent et se 
respectent les uns les autres ».

Des kits pour accompagner les ados dans la puberté

C’est Édita Rebours qui a développé ces kits.
J. Gicquel / 20 Minutes

Tirs nourris entre Israël et le Hezbollah 
Le Hezbollah libanais a tiré, jeudi, 

plus de 200 roquettes et drones 
explosifs sur des positions militaires 
israéliennes. En riposte, l’armée is-
raélienne a frappé des installations 

militaires dans le sud du Liban. 

Netflix, les Gafam et les logiciels 
d’intelligence artificielle générative ont 
concentré à eux seuls plus de la moitié 
du trafic Internet français l’an dernier,  

a révélé jeudi l’Autorité de régulation  
des télécoms. 

Une partie des élèves recalés 
au baccalauréat mais 
autorisés à repasser certaines 
matières n’auront que très 
peu de temps pour réviser 

  Diane Regny

Des centaines de milliers de lycéens 
vont devenir bacheliers lundi. 
Mais, en 2023, pour 15 % d’entre 

eux, la désillusion était de mise. Heu-
reusement, parmi les déçus, nombreux 
sont ceux qui peuvent se présenter aux 
rattrapages pour retenter d’obtenir la 
précieuse couronne de lauriers. Mais 
le calendrier est serré : les rattrapages 

se dérouleront de mardi à jeudi, soit un 
à trois jours seulement après les résul-
tats, de quoi ajouter des sueurs froides à 
la déception. Petit guide pour survivre 
à cette nouvelle épreuve.
Pour choisir ses matières, il faut avoir 
en tête que les élèves qui sont au rat-
trapage ont obtenu entre 8 et 9,9/20 et 
ont entre 1 et 200 points à rattraper. Il 
faut donc regarder les coefficients de 
chaque matière, car « plus une épreuve 
a un fort coefficient, plus il est judi-
cieux de la choisir », souligne Aziza Sel-
lam, rédactrice en chef adjointe de  
Studyrama.com. « Le but, c’est de ga-
gner le plus de points possibles, donc 
il faut faire un bilan de ses résultats et 

des matières qui peuvent nous faire ga-
gner des points », abonde Cécile Cathe-
lin, professeure certifiée de lettres mo-
dernes au lycée. Mais « mieux vaut être 
sûr de pouvoir défendre cette épreuve 
devant le jury », souligne Aziza Sellam, 
qui conseille de choisir « des matières 
où vous vous sentez à l’aise ».

Un planning « clair et réaliste »
« Il ne faut pas hésiter à se tourner vers 
ses professeurs, souligne Cécile Ca-
thelin. Ils sont souvent de bon conseil 
parce qu’ils ont suivi les élèves et savent 
les aiguiller sur leurs choix straté-
giques, leur dire quand ils ont bien as-
similé telle matière et [quand ils ont] 
trop de lacunes dans telle autre. » Cer-
tains professeurs proposent même des 
entraînements blancs à leurs élèves, il 
ne faut donc pas hésiter à en profiter.
« Travailler en groupe et échanger avec 
vos camarades de classe peut être bé-
néfique pour réviser et comprendre des 
passages difficiles du cours », assure 

Aziza Sellam. « L’année dernière, j’ai 
eu des élèves qui se sont entraînés avec 
des copains qui l’avaient eu du premier 
coup, ça les a beaucoup aidés. Il faut 
s’entourer d’une petite “dream team” 
pour vous sentir coaché, épaulé », sou-
rit Cécile Cathelin.
Niveau organisation, Aziza Sellam 
conseille de créer un « planning de 
révision clair et réaliste », alors que 

le délai est très 
court et qu’il est, 
évidemment, 
« impossible de 
tout réviser en 
quelques jours ». 
« Il faut éviter la 
surcharge cogni-
tive, abonde Cé-
cile Cathelin. Les 
élèves doivent 
prioriser les thé-

matiques majeures des matières qu’ils 
rattrapent. Pour les identifier, il suffit 
de se fier à un sommaire de manuel. » 
Vient ensuite le temps de bacho-
ter. La rédactrice en chef adjointe de  
Studyrama.com conseille de se plon-
ger dans ses fiches de révision, pour 
celles et ceux qui en ont. Sinon, et alors 
que certains lycéens jettent leurs cours 
avant les résultats du bac, « vous pou-
vez en trouver déjà élaborés » en ligne.
Il est essentiel de s’entraîner à l’oral. Si 
vous êtes seul, vous pouvez vous « enre-
gistrer en train d’expliquer des concepts 
pour améliorer votre expression orale » 
et votre « capacité à synthétiser » et à 
« gérer le stress », souligne Aziza Sel-
lam. Enfin, l’état d’esprit est essentiel : 
« Il faut adopter une attitude positive 
et croire en ses capacités à réussir [en 
si peu de temps] », assure-t-elle. Une 
opinion partagée par Cécile Cathe-
lin, qui se souvient de certains candi-
dats « défaitistes ». « Le monde leur est 
tombé sur les épaules. Mais, le temps 
de l’épreuve, il faut oublier qu’il s’agit 
du rattrapage et rester dynamique », ex-
plique l’enseignante, qui conclut : « Ce 
n’est pas la fin du monde et, dans 90 % 
des cas, ça se passe bien ! »

Réussir les rattrapages, 
toute une épreuve

K. Konrad / Sipa

« Il faut adopter 
une attitude 
positive et croire 
en ses capacités
à réussir [en si 
peu de temps]. »
Aziza Sellam, 
rédactrice en 
chef adjointe de 
Studyrama.com
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L’hypothèse d’une candidature 
de l’ancienne première dame 
face à Donald Trump aux 
présidentielles américaines 
reste improbable, selon les 
observateurs

  Xavier Regnier 

Depuis jeudi dernier et la prestation 
catastrophique de Joe Biden lors 
du débat contre Donald Trump, 

« c’est la panique au parti démocrate », 
lance Olivier Richomme, maître de 
conférences en civilisation américaine à 
l’université Lumière Lyon-2. Les doutes 
entourant l’état de santé du président de 
81 ans ne cessent de s’amplifier, malgré 
le soutien affiché des poids lourds du 
parti. Au point que certains élus com-
mencent à appeler publiquement à dé-
brancher le président sortant.
Il faut donc songer à remplacer au plus 
vite Joe Biden. « Les Américains vont 
pouvoir voter dès début septembre en 
Pennsylvanie, il y a urgence », presse 
Marie-Christine Bonzom, politologue 
et journaliste spécialiste des États-
Unis. Et la seule capable de l’emporter 
à sa place, selon une enquête de l’Ip-
sos serait… Michelle Obama, l’ancienne 
première dame. « Je n’y crois pas 
une seconde », tranche l’historienne 

Nicole Bacharan. L’épouse de Ba-
rack  Obama « n’a aucune ambition poli-
tique, elle était très contente de quitter 
la Maison-Blanche » où la vie a parfois 
été dure, précise Olivier Richomme.

Dur de dépasser le rôle de First Lady
Pourtant, elle a le profil. « C’est une 
bonne oratrice, elle connaît les dos-
siers, et elle est populaire chez les 
démocrates, mais aussi chez les in-
dépendants », reconnaît Marie-Chris-
tine Bonzom. « Elle a fait un sans-faute 

dans un rôle de First Lady tradition-
nelle, engagée sur des sujets très 
consensuels », ajoute Nicole Bacha-
ran. Reste un dernier « sujet très dé-
licat » : sa couleur de peau. « Le vote 
noir est un pilier essentiel du parti 
démocrate », rappelle Marie-Chris-
tine Bonzom.
Si Joe Biden venait à se retirer, « il sou-
tiendrait Kamala Harris », sa vice-pré-
sidente et colistière, affirme Nicole Ba-
charan. Mais elle « est impopulaire et 
a brillé par son incompétence », en 

particulier sur le dossier de la crise 
migratoire dont elle a été chargée par 
Joe Biden depuis trois ans. Or, « c’est 
la préoccupation principale des Amé-
ricains, avec l’économie et le pouvoir 
d’achat », appuie l’ancienne corres-
pondante de la BBC à Washington.

« La relève n’est pas affûtée »
Derrière, il y a bien quelques « démo-
crates dans les starting-blocks qui 
ont fait le job », relativise Olivier Ri-
chomme. Mais « la relève n’est pas af-
fûtée », estime la politologue.
C’est d’ailleurs là, à travers « la nos-
talgie de la présidence Obama », que 
se niche la popularité de l’hypothèse 
Michelle. « Tout s’est focalisé sur lui 
[Barack], et à la fin, il laisse un parti 
exsangue, une relève pas formée, un 
Congrès perdu », résume celle qui a 
couvert la politique américaine pen-
dant trente ans. En sortant son nom, 
« les sondages ne rendent pas service 
au parti démocrate », pointe d’ailleurs 
Olivier Richomme. « C’est la preuve 
d’une élection sinistrée, dans la-
quelle il n’y a aucun élan, que de l’an-
goisse », conclut Nicole Bacharan. « Si 
Michelle Obama se présentait, sa cote 
de popularité chuterait immédiate-
ment, avec le réveil des attaques ra-
cistes de l’époque. »

Michelle Obama révèle l’incendie chez les démocrates

Michelle Obama lors d’un forum de la fondation Obama à Chicago, le 3 novembre. T. LaRivière / Sipa



ESPACE6 VENDREDI 5 JUILLET 2024

ENJEUX « Nous sommes en train de 
marquer une page importante de l’his-
toire de l’accès à l’espace. » C’est par ces 
mots que Carine Leveau, directrice du 
transport spatial au Cnes, résumait, le 
25 juin, les semaines précédant le lan-
cement d’Ariane 6. Un vol historique 
très attendu au regard des enjeux de ce 
nouveau lanceur pour l’Agence spatiale 
européenne.
La fusée permet à l’Europe de dispo-
ser d’un accès indépendant à l’espace, 
car celle-ci « restait sans lanceur de la 
classe d’Ariane 5 » depuis son dernier 
vol il y a un an, pose Paul Wohrer, cher-
cheur à l’Institut français des relations 
internationales spécialiste des straté-
gies des puissances spatiales. Mais 
aussi depuis la fin du partenariat avec la 
Russie, qui assurait des lancements eu-
ropéens depuis la Guyane avec sa fusée 
Soyouz, après l’invasion de l’Ukraine, 
en février 2022. Une situation qui a 

laissé l’Europe, « pendant une petite 
année, sans capacité de lancer des sa-
tellites, notamment certains satellites 
militaires ou institutionnels ».

Observation, météo et défense
Un problème tant les capacités spa-
tiales sont « essentielles pour garan-
tir le bon fonctionnement de la vie ci-
vile », complète Paul Wohrer. C’est le 
cas des satellites Galileo, le « GPS euro-
péen » : « On peut utiliser le GPS amé-
ricain, mais c’est une infrastructure 
militaire par nature, gérée par les mi-
litaires américains, et dont l’Europe n’a 
jamais eu envie de dépendre », précise 
le chercheur.
Il en va de même pour le programme 
européen d’observation de la Terre, 
Copernicus, utilisé, entre autres, dans 
l’agriculture, la gestion des catas-
trophes naturelles ou la sécurité mari-
time, ainsi que pour la météorologie, 

« indispensable à de nombreuses acti-
vités », explique Paul Wohrer.
Plus stratégique encore, disposer d’un 
accès indépendant à l’espace est pri-
mordial pour la défense, « puisque les 
activités militaires et de sécurité uti-
lisent énormément les informations 
fournies par les satellites ». Sans ou-
blier que tout ce qui peut être utilisé 
pour des fonctions civiles peut géné-
ralement l’être pour des fonctions mili-
taires : « On peut observer la Terre pour 
suivre le climat, mais on peut aussi ob-
server ses adversaires. On peut gui-
der sa voiture pour éviter les embou-
teillages, mais on peut aussi guider 
des missiles. La communication par 
satellite, c’est typiquement la télévi-
sion, mais ça marche aussi pour faire 
ce qu’on appelle du “commande et 
contrôle” des troupes au sol. » Ariane 6 
a donc un sacré poids sur les boosters. 

M. M.

Plus grand, plus modulable… 
Le nouveau lanceur européen, 
qui volera pour la première 
fois mardi, est pensé pour 
conquérir le marché spatial 

 Manon Minaca

Le grand jour approche. Un an après 
le dernier vol d’Ariane 5, le 5 juillet 
2023, l’Agence spatiale européenne 

(ESA) s’apprête à lancer son nouveau 
bébé, Ariane 6, dont le vol inaugural 
est prévu mardi depuis Kourou, en 
Guyane. La mission, qui doit démon-
trer le bon comportement de la fusée 
et tester ses capacités, embarque plu-
sieurs petites charges utiles. Revue 
de détail.

UN GÉANT EUROPÉEN. Ariane 6 est plus 
grande que sa sœur puisque, « avec 
sa plus grande coiffe, elle mesure 
62 m, contre 55 pour Ariane 5 », décrit 
François Deneu, chef du programme 
Ariane 6 chez ArianeGroup, l’indus-
triel chargé de développer la fusée. 
Sa coiffe courte lui permet, elle, d’at-
teindre 56 m, ce qui la rend plus grande 
que sa devancière dans n’importe 
quelle configuration.
« En matière de performance, en 
tonnes, susceptibles d’être placées 
sur différentes orbites, c’est à peu près 
équivalent à Ariane 5 », explique Fran-
çois Deneu. Mais, si Ariane 6 est com-
parable à Ariane 5, « elle est capable de 
faire beaucoup plus de missions », et 
c’est là tout son intérêt.

UN LANCEUR MODULABLE. Impossible de 
parler d’Ariane 6 sans évoquer sa po-
lyvalence, rendue nécessaire par les 

nouveaux besoins du marché spatial, 
qui exige d’être capable de lancer tout 
type de charge utile sur différentes or-
bites et d’assurer, notamment, le lan-
cement de constellations de satellites. 
Pour cela, la fusée est modulable sur 
plusieurs paramètres.
Le lanceur est ainsi disponible en deux 
configurations : Ariane 62, équipée de 
deux boosters, et Ariane 64, 
flanquée de quatre boos-
ters, qui permet de dou-
bler la masse des charges 
utiles envoyées en orbite. 
« En décollant avec deux boos-
ters, la performance est infé-
rieure et correspond à des 
missions moins coûteuses, 
s’adaptant ainsi aux besoins du client, 
détaille François Deneu. Quand on met 
quatre boosters, on retrouve la perfor-
mance d’Ariane 5, donc on retrouve le 
marché auquel elle pouvait répondre. »
Le nouveau lanceur européen offre 
également la possibilité d’utiliser deux 
coiffes différentes : l’une de 20 m, plus 
grande que celle d’Ariane 5 – qui mesu-
rait 17 m –, l’autre de 14 m. À l’intérieur 
de celles-ci, plusieurs configurations 
sont possibles, toujours dans l’optique 
de s’adapter aux charges utiles et aux 
besoins des clients.

UN ÉTAGE SUPÉRIEUR RALLUMABLE. L’autre 
grand atout du lanceur : son étage su-
périeur, équipé du moteur Vinci ral-
lumable plusieurs fois, qui permet de 
faire des manœuvres dans l’espace 
pour placer des charges utiles sur des 
orbites différentes lors d’un même vol. 
C’est une grande évolution : « Avec 
Ariane 5, le moteur HM7 ne pouvait être 
allumé qu’une fois, et on positionnait 

la charge utile sur une orbite », com-
pare François Deneu. Ce nouveau mo-
teur permet ainsi à Arianespace d’élar-
gir ses missions, en utilisant « plus ou 
moins les capacités de cet étage supé-
rieur » en fonction des besoins et des 
demandes des clients.
Disposer d’un étage supérieur rallu-
mable présente aussi l’énorme avan-

tage de pouvoir le désorbiter, 
c’est-à-dire de le faire revenir 

vers la Terre pour le faire 
brûler dans l’atmosphère. 

« Ça permet de ne pas garder 
un étage qui est une masse 

inerte et qui encombre l’or-
bite », explique le respon-
sable chez ArianeGroup, 

comme l’oblige la loi fran-
çaise et européenne.

DES COÛTS DE LANCEMENT RÉDUITS. Afin 
de proposer un lanceur compétitif sur 
le marché et des coûts de lancement 
nettement inférieurs, les coûts de pro-
duction d’Ariane 6 sont inférieurs de 
40 à 50 % à ceux d’Ariane 5. Pour par-
venir à une telle réduction, outre des 
économies faites d’un bout à l’autre 
de la chaîne de production, la cadence 
de lancement de la nouvelle fusée 
sera doublée par rapport à sa prédé-
cesseure, estime François Deneu, per-
mettant de mieux amortir les coûts 
fixes. Là où Ariane 5 effectuait cinq ou 
six lancements par an, « sept excep-
tionnellement », complète Pier Dome-
nico Resta, responsable de l’ingénie-
rie du système de lancement d’Ariane 6 
à l’ESA, Ariane 6 en fera une dizaine, 
« jusqu’à onze, voire douze ». Il n’y a 
plus qu’à… 
Picto : The Noun Project

Ariane 6, la fusée qui repousse les limites
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Un lanceur stratégique pour mettre l’Europe sur orbite
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Achille Dupas

MÉDIAS La période de silence électo-
rale, qui commence à minuit la veille 
du scrutin, s’applique-t-elle à tout le 
monde ? La consigne n’est pas com-
prise par tous les internautes. Ce dispo-
sitif vise à « garantir la sincérité du scru-
tin et d’éviter toute forme de pressions 
intempestives », comme l’explique le 
Conseil constitutionnel. Cette interdic-
tion comprend la distribution de docu-
ments, les messages ou les sondages.

« [Cette consigne] est applicable à tous. 
Cela vaut sur tout support et spécifi-
quement sur les réseaux sociaux, as-
sure Jean-Pierre Camby, professeur 
de droit associé à l’université Versailles 
Saint-Quentin-en-Yvelines spécialiste 
en droit électoral. Tout message […] 
peut être retenu par le Conseil consti-
tutionnel », tranche l’expert.

Pas d’annulation systématique
N’importe quel message pourrait-il être 
condamné ? Pas vraiment. « Le Conseil 
constitutionnel examine l’audience et 

l’impact sur les électeurs. Selon que 
vous soyez un quidam, un représentant 
associatif ou politique, un journaliste, 
un candidat, cela n’aura pas le même 
impact », précise Jean-Pierre Camby.
Quelles conséquences en cas d’infrac-
tion ? Le code électoral prévoit une 
amende de 3 750 €. « La conséquence 
n’est pas l’annulation systématique du 
scrutin, complète Jean-Christophe Mé-
nard, avocat au barreau de Paris,  lui 
aussi spécialiste en droit électoral. 
Le Conseil constitutionnel vérifiera si 
les agissements ont revêtu un carac-
tère massif, si les messages compor-
taient des arguments nouveaux et s’ils 
ont pu influencer les électeurs. »

Avant les résultats, le silence est d’or

Au pied de la cathédrale de Reims, 
l’union sacrée à l’épreuve du « ni-ni »
Reportage dans la Marne,  
où le front républicain tente 
de s’organiser face à la vague 
RN du premier tour 

À Reims, Thibaut Le Gal

À quelques pas de la cathédrale de 
Reims, quatre députés sortants 
de la majorité, le maire de la ville 

Arnaud Robinet et la ministre du Tra-
vail Catherine Vautrin s’alignent sur 
une longue table pour une conf de 
presse. Il faut illustrer le « front » anti-
RN que l’ex-majorité veut mettre en 
place dans le département. « La Marne, 
c’est une petite France, avec Reims, 
ses quartiers populaires et sa ruralité. 
Malgré la vague RN, nos quatre candi-
dats ont plutôt bien résisté », avance 
Catherine Vautrin, également conseil-
lère municipale de la ville.
Arrivé derrière les candidats fron-
tistes, de 4 à 12 points selon les cir-
conscriptions, le camp macroniste a 
pourtant besoin de réserve de voix. 
Ça tombe bien : partout, le Nouveau 
Front populaire, arrivé troisième, a ap-
pelé à battre le RN. Et deux candidats 
de gauche, pourtant qualifiés, ont opté 
pour le « désistement républicain ».

Attelage fragile
« Peu importe ce que j’ai pu défendre 
par le passé, il faut entrer en résistance 
car nos libertés fondamentales sont en 
danger », appelle Laure Miller, candi-
date Renaissance sur la 2e circonscrip-
tion. Catherine Vautrin est plus pru-
dente, illustrant l’attelage  fragiledu 
front républicain : « je ne crois pas 
aux consignes de vote », dit-elle. La 
ministre prend soin de renvoyer dos 
à dos « les deux extrêmes », RN et LFI.
Le point presse fini, Xavier Albertini, 
candidat Horizons, file vers le mar-
ché Luton, au nord de Reims. « Il y a 
un effet vague Bardella, mais notre 

implantation locale permet de résis-
ter. Pour l’instant, on fait digue. » Les 
électeurs suivront-ils de nouveau les 
consignes pour empêcher des vic-
toires frontistes ? « Certains com-
prennent l’enjeu et iront mettre un 
bulletin. D’autres sont vraiment dé-
sabusés et ont un sentiment de trahi-
son du camp macroniste, la réforme 
des retraites a laissé des traces », re-
grette Evelyne Bourgoin, candidate 
écologiste du NFP, qui s’est désistée.
Un peu plus loin, une jeune femme 
discute vivement avec Arthur, mili-
tant Horizons. « Édouard Philippe a 

renvoyé dès dimanche soir dos à dos 
LFI et le RN et je devrais faire barrage 
pour vous ? Je me sens vraiment tra-
hie, j’hésite encore… », lâche la mili-
tante insoumise. Son interlocuteur 
argumente : « Nous, on n’aura pas la 
majorité, mais le RN peut l’avoir. Il 
vaut mieux aucune loi votée que 
des lois xénophobes, comme sur les 
binationaux. » Les nuages se sont as-
sombris dans le ciel rémois, le marché 
commence à se ranger. La jeune fille 
soupire : « J’ai vu tout ça, et finalement, 
ce sont peut-être les candidats RN qui 
vont me pousser à voter pour vous. »

Catherine Vautrin (en beige) et les députés sortants de l’ex-majorité dans la Marne. Thibaut Le Gal / 20 Minutes

Le RN et sa razzia 
sur les symboles
Jean-Loup Delmas

CONSO Lentement, à bas bruit, le 
Rassemblement national et l’extrême 
droite ont donc lancé une OPA géante 
sur de nombreux objets et symboles. 
Au point qu’aujourd’hui, des actes d’ap-
parence banale sont devenus connotés. 
Exemple lundi, au pub, pour le match 
France-Belgique. Martin, 26 ans et 
peinturluré de bleu, blanc, rouge, re-
connaît qu’il n’ose plus s’afficher en 
tricolore en dehors des compètes spor-
tives. « Moi-même, hors foot, si je vois 
quelqu’un porter un dra-
peau, je vais penser qu’il 
vote à droite, voire très 
à droite », confie-t-il.
Là où réside le véritable 
exploit, c’est la capacité 
du RN à rendre politique 
ce qui ne l’était pas. « Il y a 
une intention de faire symbole, d’im-
poser et de revendiquer un sens uni-
voque et identitaire à travers ces ob-
jets ou codes », explique Cécile Alduy, 
professeure de civilisation française à 
l’université Stanford, en Californie, et 
spécialiste de l’extrême droite.

Le mythe du saucisson
Le saucisson est, par exemple et selon 
elle, devenu un « mythe » au sens du 
philosophe Roland Barthes, à savoir un 
objet de la vie sociale qui acquiert une 
signification symbolique qui dépasse 
son usage. « Il a été accaparé dans un 
sens identitaire et islamophobe par des 

groupes comme Génération 
identitaire, dans des 

actions antimusul-
mans », détaille 

l’experte.
Et quand l’extrême 

droite touche à quelque chose, les 
autres formations se bouchent le nez. 
« Une fois que ces choses sont codifiées 
et “marquées” par l’extrême droite, il 
devient difficile de les utiliser pour 
d’autres, qui se sentent pris au piège », 
analyse Cécile Alduy. Fabien Roussel, 
secrétaire général du Parti commu-
niste, s’est vu reprocher par d’autres 
partisans de la gauche en 2022 de faire 
une campagne à droite puisqu’il van-
tait les vertus… du bifteck.
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Éric Gouzannet 
Directeur du cinéma L’Arvor, à Rennes
Il exerce son métier pour « transmettre des émo-
tions et de la réflexion », offrant aux spectateurs 
« un cinéma ouvert sur le monde » avec unique-
ment des films diffusés en VO. À la tête de L’Arvor 
à Rennes, Éric Gouzannet n’est pas emballé par 
l’arrivée éventuelle du RN au pouvoir. Il s’émeut 
notamment de l’avenir de tous les cinémas d’art 
et essai en France, si l’extrême droite gouverne le 
pays. « J’ai feuilleté leur programmeet ils veulent 

surtout entretenir et restaurer le patrimoine histo-
rique au détriment de la création, soupire-t-il. Car 
la création, c’est la réflexion, c’est contestataire et 
parfois antisocial ». Et, sans les aides publiques de 
la France ou de l’Europe, quid de tous ces films fran-
çais ou étrangers qui font vivre les salles obscures ? 
« Tout ce cinéma ne sera plus subventionné ou sera 
censuré et va disparaître, déplore Éric Gouzannet. 
Et si la production de films se tarit, qu’est-ce qu’on 
montrera au public ? ». Photo : J. Gicquel / 20 Minutes

À deux jours d’un second tour des législatives qui pourrait envoyer à Matignon 
le président du Rassemblement national, Jordan Bardella, citoyens et citoyennes  

témoignent de leurs inquiétudes concrètes à 20 Minutes. La rédaction

Leur vie pourrait basculer 
avec le RN au pouvoir

 À deux jours de l’un des scrutins 
les plus importants de la vie poli-
tique française contemporaine, 
20 Minutes ne vous dira pas pour 
qui voter. Parce que votre journal 
ne s’est jamais construit contre qui 
que ce soit, mais avec vous tous, 
autour des valeurs qu’il défend de-
puis sa naissance, en 2002. Faire de 
l’information un droit universel, 
un bien gratuit, qui donne à tous le 
pouvoir de vivre ensemble. Assu-
mer le choix d’un traitement édi-
torial rigoureux, dépassionné, non 
partisan, parce que c’est encore la 
meilleure façon de s’adresser au 
plus grand nombre et de maintenir 
notre crédibilité auprès de tous les 
lecteurs. Nous refusons de partici-
per à la polarisation de la société et 
à l’hystérisation des débats. 
Mais la neutralité n’est pas un re-
noncement, encore moins un alibi 
pour enjamber les grands sujets 
de société. 20 Minutes n’a jamais 
reculé au moment de condam-
ner les idées qui iraient contre ses 
convictions humanistes, démo-
crates et inclusives. À l’orée de ce 
scrutin crucial, nous repensons à 
cette neutralité qui nous a toujours 
servi de boussole pour aider cha-
cun à faire société. 20 Minutes ne 
s’empêchera jamais de garder les 
yeux grands ouverts sur le danger 
représenté par un parti dont l’ac-
cession au pouvoir pourrait percu-
ter ses valeurs. 
Nous combattons sans nuance 
le racisme, l’antisémitisme, le 
sexisme, l’homophobie, la trans-
phobie, et toutes les formes de 
discrimination. Voilà pourquoi 
des Français et des Françaises ex-
priment dans nos colonnes leur in-
quiétude de voir le Rassemblement 
national s’installer à Matignon. Par 
nos articles et nos vidéos, nous es-
pérons donner aux citoyennes et 
aux citoyens toutes les clefs pour 
se décider avec discernement dans 
l’isoloir, dimanche. 

Fanny Annoot-Oualia,  
directrice de la rédaction  

de « 20 Minutes »

Eloïne Fouilloux 
Mère de deux enfants nés par PMA 
« Bien sûr, on a peur », confie Eloïne Fouilloux. Elle est la 
mère d’une fille de 16 ans et d’un fils de bientôt 12 ans, nés 
par procréation médicalement assistée (PMA). La profes-
seure et son ex-compagne ont chacune porté un enfant, 
qu’elles ont adopté respectivement avant que la loi de 2013 
n’ouvre l’adoption aux couples de même sexe. Divorcée 
depuis trois ans, Eloïne Fouilloux craint de perdre la garde 
de l’enfant qu’elle n’a pas porté si le RN arrive au pouvoir. 
Elle donne l’exemple de l’Italie, où le gouvernement de 
Giorgia Meloni s’est attaqué aux familles homoparentales 

début 2023, un an après avoir gagné 
les élections. Il a ordonné aux maires 
d’arrêter d’enregistrer les certificats 
de naissance des enfants nés de 
mères porteuses par gestation 
pour autrui (GPA). Des procureurs 
ont saisi l’occasion pour demander 
d’effacer le nom de la mère non bio-
logique des certificats de naissance 
des enfants nés d’une PMA, en remontant 
jusqu’à 2017. Photo : E. Fouilloux

Marie-France 
Bénévole à la Cimade, une association 
d’aide aux migrants, Paris
Dans une brasserie du cossu 8e arrondissement, les dé-
bats politiques fusent. Parmi les personnes présentes, 
Marie-France, 70 ans. Chaque mercredi, cette bénévole 
de la Cimade accueille de nombreux visiteurs à la per-
manence des Batignolles. Elle se décrit comme « extrê-
mement ouverte » et dit « aimer tout le monde ». 
Des caractéristiques qui l’ont poussée il y a six ans à 
s’engager. « À la Cimade, on a une devise : ‘‘Il n’y a pas 
d’étranger sur Terre’’. Ça correspond tellement à mon 
caractère. » La septuagénaire a grandi dans une famille 
arménienne par sa mère, franco-allemande par son 
père. « Maman était apatride, papa a vécu très doulou-

reusement la période de la Seconde Guerre mondiale ». 
C’est d’ailleurs à la Cimade que Marie-France prendra 
la mesure de ce qui compte pour elle. « Cette notion 
d’accueil et de résistance contre le vent mauvais ». 
La possible victoire du Rassemblement national, Marie-
France la redoute. « J’ai peur qu’ils commencent par des 
mesures extrêmement fortes, symboliques et brutales 
comme la suppression des emplois sensibles pour les 
binationaux, la fin définitive du droit du sol et le délit de 
séjour irrégulier », confie-t-elle. Mais pas seulement. La 
fin des subventions pour les associations d’aides aux 
migrants – prévue dans le programme du RN aux euro-
péennes – pourrait avoir de lourdes conséquences sur 
l’ensemble du tissu associatif. Photo : L. Fourneau / 20 Minutes

Rafik Bedoui 
Médecin d’origine algérienne,  
en Guadeloupe 
Lorsqu’on lui demande de se présenter, 
Rafik Bedoui répond : « un médecin de 43 ans », 
« père de famille », mais surtout « un amoureux 
de la France ». Ayant obtenu son diplôme en 
Algérie, Rafik Bedoui enchaîne depuis plus de dix 
ans les contrats précaires. Et la nationalité 
française qu’il a obtenue en 2021 n’y change rien. 
Pour bénéficier d’un contrat jusqu’en 2025, il a 
choisi d’occuper un poste dans un hôpital de 

Guadeloupe, en plein désert médical. « On se 
retrouve parfois avec des services entiers remplis 
de médecins de nationalité étrangère – africaine, 
maghrébine ou sud-américaine –, diplômés depuis 
longtemps, expérimentés, qui remplacent parfois 
les chefs de service et s’occupent de la formation 
des internes, mais qui ont un statut d’étudiant », 
explique Rafik Bedoui. Si le RN l’emporte, il redoute 
que la situation ne s’aggrave. « Si ces médecins 
sont expulsés, certains territoires risquent de se 
retrouver dépourvus de soignants. » Photo : R. Bedoui
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Justine 
Personne trans, à Lyon
Le soir du premier tour des législatives, 
Justine, qui vit à Lyon, n’a pas été 
« étonnée ». « Sur le coup, on est abattu 
et on se demande comment on en est 
arrivé là, comment le fait de voter RN 
est devenu ‘’normal’’ », confie la jeune 
femme de 26 ans, qui a réfléchi aux 
conséquences qu’une arrivée au pouvoir 
du parti d’extrême droite pouvait avoir 
sur son quotidien. « En tant que per-
sonne trans, ça va changer beaucoup de 
choses, développe-t-elle. Avec le RN, on 
a peur pour nos droits. L’extrême droite 
remet dans le débat public des sujets 
qui n’ont pas lieu d’être comme la transi-
tion pour les mineurs ou le changement 

d’état civil. Qu’est-ce que ce sera après ? 
La remise en question du changement 
de prénom ? Les hormones ? La prise en 
charge par la Sécu ? » Elle rappelle que 
l’une des premières mesures prises  
par Giorgia Meloni en étant élue en  
Italie était de s’attaquer aux droits  
des mères lesbiennes.  
Justine pointe également la « norma-
lisation » du vote RN, qui a engendré 
la « banalisation de propos discrimi-
natoires violents » envers certaines 
communautés. « Les personnes 
d’extrême droite jouent sur la peur de 
l’autre », analyse la jeune femme. Une 
situation qui bouscule l’idée du « vivre 
ensemble ». Photo : E. Martin / 20 Minutes

Olga Golovakina 
Ukrainienne résidant en France
« J’ai peur », souffle Olga Golovakina, 29 ans. Cette 
Ukrainienne est arrivée en France en 2021 pour 
rejoindre son mari. Elle ne connaissait « pas les 
traditions politiques » du pays mais a « vite 
compris » qui était le Rassemblement natio-
nal. « En général, d’un pays à un autre, 
le système est différent, développe-t-elle. 
C’est donc compliqué de comprendre ce qu’il se 
passe, y compris dans des élections. Mais ce qui 
est assez symbolique, surtout pour les Ukrainiens, 
c’est quand les partis politiques ont des liens avec 
la Russie. C’est un marqueur ‘’rouge’’ qui dit ‘’danger’’.  
Et depuis très longtemps, on entend que le RN et 

Marine Le Pen ne sont pas les amis de l’Ukraine. » Pour 
la jeune femme, l’arrivée au pouvoir de Jordan Bardella 

serait catastrophique. Olga craint pour « l’image des 
Ukrainiens » en France. Elle évoque tout ce qui a 

été fait depuis plus de deux ans pour « donner 
une voix et un visage » aux personnes tuées 
dans la guerre. « En cas de bon score du Ras-
semblement national, j’ai peur d’une reprise 
de liens forts entre les dirigeants du parti 
d’extrême droite et Poutine, et que la France 

tombe dans les bras de la Russie », indique-
t-elle. Cette semaine, le ministère russe des 

Affaires étrangères a clairement affiché son soutien 
au parti d’extrême droite français lors d’un point  

presse et sur son compte X. Photo : C. Bottelier

Jean-François Guerrero 
Prof des écoles en zone REP+, à Béziers
« Si je fais ce métier, c’est parce qu’il respecte des va-
leurs auxquels je crois fondamentalement, dont celles 
de la République », entame Jean-François Guerrero, 
professeur des écoles de 33 ans. En cas de majorité 
absolue du Rassemblement national et de prise de 
pouvoir d’un gouvernement d’extrême droite, « je réflé-
chirais à partir, ou faire mon métier ailleurs. Le Québec 
recrute des enseignants, les conditions sont meilleures 
en Allemagne… » C’est qu’avec Jordan Bardella à Mati-
gnon, ce Catalan de naissance craint un métier profon-
dément changé. Surtout pour lui qui travaille en Réseau 
d’éducation prioritaire renforcé (REP+) à Béziers. « Avec 
le Rassemblement national, on perdra beaucoup de 
moyens, beaucoup de pédagogie et beaucoup de per-
sonnel éducatif. La tendance est déjà au couvre-feu et 
aux uniformes, je crains de ce qui pourrait suivre… 
Je ne veux pas d’une école qui ressemble à Vichy ».

Le devoir de neutralité 
qu’impose la vie de 
fonctionnaire risque de 
devenir plus complexe à 
mener selon lui. « De par 
ma profession, je n’ai pas 
à intervenir dans les opi-
nions de mes élèves. Un 
enfant m’a déjà dit que 
Marine Le Pen n’était pas 
raciste et ‘’qu’on serait 
bien chez nous’’, et je 
n’ai pas pu répondre. J’ai 
peur que ce genre de 
parole se libère de plus 
en plus en cas de majo-
rité à l’Assemblée. » 
Photo : J.-F. Guerrero

Midou 
Technicien fibre 
optique, à Paris
Avec son badge et son 
matériel professionnel, 
Midou balade son 
véhicule utilitaire six 
jours par semaine dans 
les beaux quartiers 
de Paris. Cet Algérien 
de 34 ans raccorde à 
Internet ses clients 
via la fibre et gère le 
SAV, depuis son instal-
lation en France il y a 
deux ans. L’arrivée au 
pouvoir du RN pour-
rait avoir des consé-
quences directes sur la vie 
de ce père de famille, qui doit renouveler son titre de 
séjour tous les ans. « Avec eux, c’est sûr que les gens 
auront moins peur d’être racistes », confie cet habitant 
du Blanc-Mesnil (Seine-Saint-Denis). « Je sais que si je 
m’emporte, c’est moi qui perds »
Il développe : « Je n’ai pas vraiment peur du racisme 
côté clients, mais plutôt de l’État. Entre mes interven-
tions, je me fais contrôler un peu trop souvent ». Cinq 
contrôles d’identité sur les deux derniers mois par la 
police, les regards suspicieux des voisins quand il tra-
vaille, Midou aimerait bien s’en passer.
« Les voisins ou le gardien qui m’empêche d’accéder 
aux parties communes alors que le client nous commu-
nique ses coordonnées, ça m’arrive souvent. À chaque 
fois, j’ai le droit à un interrogatoire. J’essaie de ne pas 
rentrer dans le jeu, d’être le plus courtois. Je sais que 
si je m’emporte, c’est moi qui perds », confie le trente-
naire, originaire de Tizi Ouzou, en Kabylie. Photo : Midou

Kim Reuflet
Présidente du Syndicat de la magistrature
« Le juge, de manière générale, est le gardien de l’Etat 
de droit, c’est-à-dire le garant de l’application des lois, 
témoigne Kim Reuflet, présidente du Syndicat de la 
magistrature, classé à gauche. [S’il accède au pouvoir], 
le RN pourrait adopter des lois contraires à des traités 
internationaux [Convention européenne des droits de 
l’homme, Convention 
internationale des droits 
de l’enfant…] ou à des 
principes de valeurs 
constitutionnelles (éga-
lité devant la loi, libertés 
publiques…) Ce qui risque 
d’être difficile pour nous, 
magistrats, c’est d’être 
au cœur des tensions 
qui peuvent exister entre 
différentes normes à 
l’occasion de leur mise en 
application. On craint des 
lois revenant sur des ac-
quis de l’État de droit. ». 
« On le sait, les gouver-
nements autoritaires 
ont tendance à vouloir 
domestiquer la magis-
trature, abonde-t-elle. Ce 
n’est pas un fantasme. 
Dans le programme du RN, on trouve le souhait de faire 
des peines plancher, de limiter la possibilité d’aménager 
les peines et de ne plus tenir compte de l’âge des mineurs 
délinquants. On peut craindre que le juge soit bridé et qu’il 
puisse moins individualiser les sanctions. Des projets dis-
criminatoires mettraient en péril l’égalité des personnes 
devant la loi. » Photo : E. Provenzano / 20 Minutes
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SOIRÉE TÉLÉ

Sur le chemin des congés, 
il existe des moyens  
de faire passer le temps 
aux enfants impatients

 Claire Frayssinet 

«Quand est-ce qu’on arrive ? », 
« je m’ennuie », « j’en ai 
marre » : Ces quelques 

mots vous semblent familiers, et vous 
êtes déjà nerveux à l’idée de les en-
tendre pendant des heures avant de 
profiter des vacances. « Les enfants 
ont un besoin d’exploration, d’expéri-

mentation du 
monde qui les 
entoure », nous 
explique Em-
manuelle Ri-
g e a d e ,  i n -
firmière 
puéricultrice 
qui coordonne 

May, une appli de conseils pour les pa-
rents et futurs parents. « Il est en ma-
turation cérébrale et ne peut pas rester 
immobile et concentré très longtemps 
jusqu’à au moins 6 ans », ajoute-t-elle.

Pourtant, il est possible de faire pas-
ser crème le voyage avec un peu de 
créativité et d’énergie. Pour notre 
lectrice Christelle, 49 ans et maman 
de deux garçons, qui n’a jamais subi 
« aucun cri, ni pleur, ni grognement 
même pendant les embouteillages », 
il faut « favoriser l’arrêt sur les pe-
tites aires. À chaque pause, jouer à 
chat pendant au moins dix minutes, 

et donner de sa personne pour que 
cela fonctionne. De retour à la voi-
ture, c’est DVD, chansons en famille 
ou jeux type calcul mental ou diction-
naire : prendre une lettre de l’alphabet 
et chacun donne un mot commençant 
par cette lettre ».

Penser aux temps de sieste
Emmanuelle Rigeade encourage les 
parents à autonomiser au maximum 
son enfant, dès la préparation du dé-
part en vacances : « Il doit avoir son 
propre sac à dos qu’il remplit avec ses 
doudous et jouets du moment pour les 
utiliser pendant le voyage. Ça le ren-
dra fier, car il a choisi ses activités. En 
complément, les parents préparent un 

sac de surprises qu’ils pourront sortir 
au fil du trajet, pour relancer l’atten-
tion de l’enfant. » L’infirmière pué-
ricultrice recommande des jeux qui 
peuvent durer longtemps et non salis-
sants comme les ardoises magiques ou 
les cahiers sur lesquels on écrit avec 
de l’eau, ainsi que les podcasts ou en-
core les boîtes à histoires. Mais il faut 
surtout miser sur les interactions entre 
parents et enfants, en particulier si 
l’un des adultes ne conduit pas.
Et les écrans dans tout ça ? « Il ne faut 
pas les diaboliser, on peut tout à fait 
accorder un quart d’heure d’écran aux 
enfants jusqu’à 6 ans et même jusqu’à 
une heure quand ils sont plus grands », 
rappelle Emmanuelle Rigeade. D’au-
tant plus qu’« on n’est pas des anima-
teurs et qu’on a le droit de se poser. 
D’ailleurs, il ne faut pas oublier les 
temps de sieste qui peuvent permettre 
à tous de recharger les  batteries ».
Si tous ces conseils ne suffisent pas, 
notre lecteur Alex, 62 ans, nous ra-
conte comment ses parents géraient 
à leur façon des enfants turbulents 
en voiture : « Quand nous étions trop 
énervés, nos parents quittaient la na-
tionale, prenaient une petite route et 
nous faisaient descendre pour courir 
un bon kilomètre derrière la voiture. 
On était nettement plus calmes en 
remontant dans le véhicule, et nous 
l’avons toujours vécu comme un jeu, 
pas une punition ». Si nous, on ne juge 
pas, la Sécurité routière s’en chargera.

Roi du silence sur 
l’autoroute du soleil

Getty Images / iStockphoto

« L’enfant ne peut 
pas rester immobile 
très longtemps 
avant 6 ans. »
Emmanuelle Rigeade, 
infirmière 
puéricultrice

TF1 FRANCE 2

CANAL+ TFX

FRANCE 3 M6FRANCE 5
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20 h 50 Sport

FOOTBALL : EURO 2024
Quart de finale : Portugal-
France. En direct.
Après leur victoire difficile 
contre la Belgique (1-0), 
Kylian Mbappé et les siens 
vont tenter de venir à bout 
des Portugais menés par 
Cristiano Ronaldo pour se 
qualifier en demi-finales.

21 h 25 Film
ET TA SŒUR
Comédie,
de Marion Vernoux (2015). 
Avec Virginie Efira.
Les chassés-croisés 
amoureux et amicaux 
entre trois jeunes adultes.

21 h 10 Émission

30 ANS  
D’ÉMISSIONS CULTES
« Les plus grandes 
surprises de la télé ». 
Des images d’archives  
et des témoignages de 
personnalités du petit écran 
accompagnent la diffusion 
d’images qualifiées de « plus 
grandes surprises de la télé ».

ARTE
20 h 55 Série 
MEURTRES À 
SANDHAMN : ENQUÊTE 1
« La reine de la Baltique ». 
Saison 1 (1/3).
Avec Jakob Cedergren.
Une femme se heurte à un 
cadavre en se baignant.

21 h 10 Série

LES PETITS MEURTRES 
D’AGATHA CHRISTIE
« Jusqu’à ce que  
la mort nous sépare ». 
Saison 3 (6/10).
Avec Arthur Dupont. 
Deux jeunes femmes 
célibataires sont 
assassinées à quelques 
semaines d’intervalle.

21 h 05 Film 
MIGRATION
Animation,  
de Benjamin Renner,  
Guylo Homsy (2023). 
Une famille de canards 
sédentarisés décide de 
partir passer l’hiver au soleil.

21 h 10 Docu

PARIS EN CHANSONS
De Mireille Dumas.
Paris est probablement la 
ville qui a été la plus 
chantée au monde. De Sous 
le ciel de Paris aux Champs-
Élysées, celle qu’on appelle 
la Ville lumière n’a jamais 
cessé d’inspirer les plus 
grands artistes.

20 MIN TV
21 h 00 Série 
LES MYSTÈRES  
DE L’AMOUR
Saison 28 (2 épisodes). 
Avec Hélène Rollès. 
Hélène passe à l’hôpital  
avec Nicolas, ignorant 
que Chloé y travaille.

21 h 10 Docu

OPÉRA DE PARIS : 
ROMÉO, JULIETTE, 
THOMAS ET LES AUTRES
De Priscilla Pizzato (2023). 
Plongée dans les coulisses de 
Roméo et Juliette, opéra de de 
Charles Gounod mis en scène 
par Thomas Jolly. Ce dernier 
doit composer avec toutes 
les contraintes de l'équipe.. 

W9
21 h 10 Magazine 
ENQUÊTE D’ACTION
« Accidents de la route, 
chutes graves : les urgences 
du Gard en action ». 
Le Samu du Gard exerce  
dans un rayon d’action parmi 
les plus étendus de France.

Documentaire

DEMAIN,  
TOUS CRÉTINS ?
Un nombre croissant 
d’enfants souffre de troubles 
du dévelopement. En cause, 
selon les scientifiques : 
l’utilisation des pesticides et  
l’exposition aux retardateurs 
de flamme et aux 
perturbateurs endocriniens.

21 h 05 Film
ET APRÈS...
Drame,
de Gilles Bourdos (2008). 
Avec Romain Duris.
Après une expérience de mort 
imminente, un avocat apprend 
la raison de son « retour ».

AMAZON



Rouler avec
des pneus

sous-gonflés,
c’est laisser
de l’argent

sur la route.
En France, près de 7 automobilistes sur 
10 roulent avec des pneus mal gonflés*. 
Pourtant, une bonne pression des pneus, 
c’est économiser jusqu’à 70 €** de carburant 

par an.

Avant de changer d’air cet été, vérifiez celui de 
vos pneus dans l’un de nos 400 centres 

partout en France.

*Étude Bridgestone 2014. **Dépense déterminée selon les données de la Sécurité Routière pour une perte de pression de 1 bar sur un véhicule diesel et une distance de 14400 km/an.
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 Caroline Vié

CINÉMA Avant d’aller voter dimanche, 
une poignée de films peut conduire à se 
poser quelques questions, voire à trou-
ver certaines réponses. 20 Minutes a 
cherché des œuvres apportant une ré-
flexion sur la politique et la façon dont 
elle peut changer des vies.

UNE FICTION GLAÇANTE : « CHEZ NOUS »
Émilie Dequenne incarne une infir-
mière s’engageant pour le « Rassemble-
ment national populaire », parti fictif 
d’extrême droite dans Chez nous (2017) 
de Lucas Belvaux. Le réalisateur franco-
belge analyse l’instrumentalisation 

de cette femme et le processus de dé-
diabolisation de son parti avec une 
grande acuité.

UN DOCU : « LA CRAVATE »
Documentaire coréalisé par Ma-
thias Théry et Étienne Chaillou, 
La Cravate brosse le portrait d’un jeune 
militant du Front national pendant la 
présidentielle de 2017. Une profonde 
humanité se dégage de ce film qui évite 
toute caricature grâce à une voix off par 
laquelle le protagoniste commente son 
évolution au sein du parti.

UNE FABLE GRINÇANTE : « LA VAGUE »
Cette réflexion sur la facilité d’imposer 
des idées totalitaires est aussi brillante 

que terrifiante. Un professeur qui a 
lancé une expérience de régime auto-
cratique dans sa classe voit ses élèves 
se prendre au jeu avec un peu trop d’en-
thousiasme. Ce film flippant inspiré 
d’une véritable expérience a aussi été 
adapté en série, Nous, la vague.

UN BLOCKBUSTER : « CIVIL WAR »
Civil War d’Alex Garland se déroule 
aux États-Unis, mais cette dysto-
pie terrifiante est universelle par 
la façon dont elle décrit la fracture 
entre deux conceptions de l’Amé-
rique. On espère que cette nouvelle 
guerre de Sécession restera une fic-
tion sur le sol américain comme sur 
le nôtre.

Les films à voir, citoyens !

« Chez nous », de Lucas Belvaux. Le Pacte

Amour et élections 
législatives ne font pas 
forcément bon ménage 

 Anissa Boumediene

Après la vague Rassemblement 
national (RN) aux élections eu-
ropéennes, la dissolution de 

l’Assemblée nationale par Emma-
nuel Macron et le très haut score du 
RN au premier tour des élections lé-
gislatives anticipées, électrices et 
électeurs sont appelés aux urnes ce 
dimanche pour le deuxième tour du 
scrutin. Mais quand on est céliba-
taire et branché politique, peut-on 

tomber amoureux d’une personne 
qui a des opinions politiques à l’op-
posé des siennes ?
Ne pas être 100 % raccord quand il s’agit 
de politique, Julie, 41 ans, peut l’envisa-
ger, mais pas avec tout le monde. « Au-
tant il est possible de dialoguer avec 
des macronistes, des gens de gauche ou 
de droite, autant c’est compliqué avec 
les électeurs du RN sans entrer dans 
l’agression, estime-t-elle. La moindre 
contradiction leur fait péter un plomb, 
nous traiter de féministes, islamogau-
chistes et autres noms d’oiseaux. C’est 
incompatible avec une relation se-
reine, car on sait d’office qu’ils seront 
dans une volonté de soumettre l’autre ».

Dans la très grande majorité des cas, 
c’est un accord impossible, répond 
Catherine Grangeard, psychologue et 
psychanalyste, qui voit la politique s’in-
viter dans ses consultations ces der-
nières semaines. « C’est un critère très 
important actuellement, qui crée des 
tensions ou empêche des relations », 
relate-t-elle. Pour Robert Zuili, psy-
chologue clinicien spécialiste des émo-
tions et des relations, le mot « valeurs » 
est bien la clé : « Être avec quelqu’un à 
l’opposé de soi reviendrait à une néga-
tion de soi, ce qu’on est dans son iden-
tité et son intimité, et c’est insuppor-
table. […] La politique nous renvoie à 
l’intime parce que cela nous confronte 
à nos valeurs, à notre idéologie. »

Des divergences, pas d’incompatibilité
Michaël, 28 ans et en couple depuis six 
mois, ne voit, lui, pas d’obstacles dans 
les différences d’opinions. « Je suis in-
génieur entrepreneur, mes revenus me 
font appartenir à la tranche des 5 % des 

Français les plus riches, raconte-t-il. Par 
ma situation, j’ai peur du programme 
économique et écologique du NFP et je 
me sens proche des idées de la majorité 
présidentielle. Ma copine est étudiante 
en gestion de projet européen, entou-
rée de militants pro-LFI. Elle est peu 
intéressée par la politique, mais se re-
vendique de gauche, pour les valeurs 

d’entraide et 
de partage. On 
n’est pas d’ac-
cord sur plein 
d e  c h o s e s , 
mais nos di-
vergences ne 
sont pas des 

signes d’incompatibilité, parce qu’on 
est capables de prendre du recul. Nous 
ne cherchons pas à avoir raison, donc 
cela ne crée aucune tension. » La raison 
de ces discussions apaisées ? « Dans cer-
tains couples déjà constitués, le débat 
est possible quand on ne cherche pas 
à convaincre l’autre », confirme Cathe-
rine Grangeard. En outre, « plus on se 
rapproche du centre de l’échiquier, 
moins on est gouvernés par ces res-
sorts émotionnels puissants », estime 
Robert Zuili.
C’est ce que constate Régine, 65 ans, 
dont la sœur et son compagnon sont 
totalement opposés : elle est commu-
niste et lui, Les Républicains (LR) avec 
un poste en politique locale. Et, de 
quoi parlent-ils en période d’élections ? 
« De cul ! Ça détend l’atmosphère. »

kieutruongphoto / Pixabay

La flamme de la politique 
tient la chandelle

« Le débat est 
possible quand on 
ne cherche pas à 
convaincre l’autre. »
Catherine Grangeard, 
psychologue

Deux politiques, deux registres
L’échiquier politique représente deux pôles 
émotionnels, d’après Robert Zuili, psycho-
logue clinicien spécialiste des émotions. À 
droite, « il y a tous les mécanismes liés à la 
peur, qui se traduisent par l’évitement ou 
l’autodéfense », liste-t-il. À gauche, « on 
est dans une logique de contestation, c’est 
l’axe de la colère », complète le praticien. 
Et être à l’opposé sur le plan émotionnel 
et politique conduit à une incompatibilité 
de valeurs.
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Horoscope
Bélier DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
Célibataire, une rencontre est possible.  
En couple, la tendresse est présente.  
Vous réussissez toutes vos entreprises.

Taureau DU 21 AVRIL AU 21 MAI 
L’être aimé vous réserve une surprise. 
Célibataire, coup de foudre probable.  
Les finances se portent plutôt bien.

Gémeaux DU 22 MAI AU 21 JUIN 
Vous vous arrangez pour faire régner  
une ambiance chaleureuse au foyer.  
Vous êtes précis dans votre travail.

Cancer DU 22 JUIN AU 22 JUILLET 
Vous vous repliez trop sur vous-même.  
Ne faites pas de forcing pour réussir,  
montrez-vous un peu plus diplomate.

Lion DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT 
Vos sautes d’humeur ne rendront pas  
la vie plus simple à votre entourage.  
Attendez-vous à des changements.

Vierge DU 24 AOÛT AU 23 SEPT. 
Vos sentiments sont très profonds.  
Toute votre attention est monopolisée  
par une affaire urgente à régler.

Balance DU 24 SEPT. AU 23 OCT. 
Un climat sensuel intense va décupler  
votre ardeur et votre vigueur affective.  
Vous devez travailler seul aujourd’hui.

Scorpion DU 24 OCT. AU 22 NOV. 
Vous voyez pleinement la vie en rose.  
Tenez bien tous les engagements pris,  
même s’ils sont difficiles à atteindre.

Sagittaire DU 23 NOV. AU 21 DÉC. 
Aujourd’hui, vous suivez votre instinct.  
Les changements prévus se précisent.  
Sur le plan financier, soyez prévoyant.

Capricorne DU 22 DÉC. AU 20 JANV. 
Vos sautes d’humeur sont déroutantes. 
Des imprévus et un surcroît de travail  
risquent de vous mettre en retard.

Verseau DU 21 JANV. AU 18 FÉVRIER 
Votre attitude est extrêment positive.  
Une rentrée d’argent est fort possible.  
Côté travail, aucune mauvaise surprise.

Poissons DU 19 FÉV. AU 20 MARS 
Vous êtes bien plus détendu qu’hier,  
les liens de complicité se renforcent.  
Des opportunités vont se présenter.
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YOTO, UNE BOÎTE MAGIQUE 
Boîte à histoires, radio, réveil, 
veilleuse, enceintes… Le Yoto 
player concentre plein de 
fonctionnalités utiles 
pendant les vacances. 
L’enfant peut l’utiliser 
de manière autonome, 
grâce à des cartes à 
glisser qui permettent 
d’écouter des histoires. Il 
est aussi possible d’enregis-
trer ses propres récits sur des 
cartes vierges. Enfin, les parents peuvent prendre  
le contrôle du lecteur depuis une appli afin d’écouter  
de la musique. Photo : Yoto player

Tutoyez les étoiles 
dans les Hautes-Alpes

 Un ciel étoilé parmi les plus purs.  
C’est dans ce cadre que se tiendra le festival  
d’astronomie Rencontre en ciel pur, 
dimanche et lundi, à Saint-Véran (Hautes-
Alpes), commune présentée comme la plus 
haute d’Europe (2900 m). Cette cinquième 
édition proposera des conférences, des 
tables rondes, et des soirées d’observation 
sur le thème « L’univers : révéler l’invisible » ; 
Étienne Klein, physi-
cien et philosophe des 
sciences et Éric Lagadec, 
astrophysicien à l’obser-
vatoire de la Côte d’Azur, 
interviendront lors d’un 
rendez-vous qui va en mettre 
plein les yeux. Picto : The Noun Project

French touch, la quinquagénAir

Phoenix, Étienne de Crécy ou encore les bien nommés  
Air, soit la crème de la French touch, donneront un 
concert-événement,  
le 17 juillet à 18 h 15, sur  
le toit du terminal 1 
de l’aéroport Paris-
Charles-de-Gaulle. 
L’événement, baptisé 
« Terminal 1 »,  sera 
l’occasion de fêter 
les 50 ans de la 
French touch. 
Gratuit et accessible 
sur inscription sur 
la billetterie Dice. À 
noter que le concert 
sera diffusé en 
direct sur le canal 
Twitch Monde 
d’Amazon Music et 
sur Amazon Prime.

39 %
des Français se 

déclarent engagés 
dans le milieu 

associatif. 
Les jeunes (47 %)  

et les parents (47 %) 
sont plus nombreux 

à affirmer leur  
engagement, 

indique une enquête 
BVA pour Hopso.

Même si ça ne fait pas 
l’unanimité sur les réseaux, 
le port du short court  
peut se révéler avantageux  
pour la gente masculine

Léa Zacsongo-Joseph 

Connaissez-vous le short short ? 
Ce nouvel incontournable de la 
mode secoue les réseaux sociaux 

notamment depuis que Paul Mescal 
l’a arboré à la fashion-week de Milan. 
Le minishort de l’acteur ir-
landais (Aftersun, Sans ja-
mais nous connaître) n’a 
laissé personne indiffé-
rent. Et pour cause, il était 
très court, bien loin des tra-
ditionnels bermudas pour 
hommes. 
« La mode est souvent as-
sociée aux femmes, bien que beau-
coup oublient que les designers sont 
souvent des hommes, observe Ma-
rianne Kac-Vergne, chercheuse à 

l’université d’Amiens, spécia-
liste des représentations de 
la masculinité dans le cinéma 
hollywoodien contempo-
rain. Mais brouiller les 
frontières entre les garde-
robes masculines et fémi-
nines peut provoquer des 
réactions. » 
L’experte souligne que les 
shorts pour hommes sont très 
présents dans le milieu sportif. 
Féru de longue date de ce vê-

tement, plus précisé-
ment depuis les shorts 
de foot de sa jeunesse,  
Paul Mescal, 28 ans, ne 
s’est pas fait de bile au 
moment de le porter 
lors du défilé Gucci. 
« Il y a une tendance 
chez les hommes à 

élargir leur garde-robe vers 
des pièces qui s’apparentent 
plus au féminin, comme on 
l’a vu avec les jeans très 

slim.  Aujourd’hui, 
le minishort peut 
encore être perçu 
comme un acte de 
séduction », assure 
M a r i a n n e  K a c -
Vergne. Chez les 
femmes,  comme 
chez les hommes, 

ce vêtement dévoile 
une grande partie des 
jambes, y compris les 
cuisses, très rarement 
e x p o s é e s  c h e z  l e s 

hommes. 

Ceci n’est pas un boxer
« Le bermuda est plus clas-
sique et accepté aux États-
Unis, mais au Royaume-

Uni, avec la tendance du 
pyjama en extérieur,  ça 

choque moins, indique l’ex-
perte. Le style de l’acteur 

Paul Mescal incarne 
le décontracté chic. » 
Mais attention mes-
sieurs, le short peut 
donner l’impression 
de porter un boxer. 
Mieux vaut le porter 
avec précaution afin 
d’éviter de passer pour un homme en 
sous-vêtement, comme Paul Mescal 
avec son short short.
Malgré des réactions variées sur 
les réseaux sociaux, le comédien a 
trouvé son style. Et il l’assume plei-
nement. Il affiche désormais un 
look très court et décontracté lors 
de nombreuses sorties, bien au-
delà des terrains de sport, faisant 
rougir ses fans avides de photos de 
ses gambettes sur X (ex-Twitter).  
Avec cet habit étonnamment ten-
dance, les paroles de Mini, mini, mini 
tube de Jacques Dutronc, sorti en 
1966, prennent tout leur sens : « Petit, 
petit, petit. Tout est mini dans notre 
vie ». Même nos shorts, eh oui !

Minishort, maxi-effets chez les hommes

Paul Mescal. A. Catalano / Sipa

« Le style  
de l’acteur  

Paul Mescal 
incarne le 

décontracté 
chic. »

Cette huile glisse 
sur les Jeux

 Produite dans la région grecque 
de Kalamata, l’huile d’olive Kalios est 
utilisée par les chefs Juan Arbalaez, 
Amandine Chaignot ou encore 
Éric Guérin. À l’approche des Jeux 
olympiques, une bouteille hom-
mage, reprenant le thème antique 
des marathoniens, est proposée 
au prix de 26,90 € les 50 cl. Photo : Kalios 
Rendez-vous sur : www.mykalios.com. 

« Le mini-short 
peut encore  

être perçu comme 
un acte de 

séduction. »
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Le Belge va pouvoir faire 
parler sa science du chrono 
ce vendredi pour se 
rapprocher au général 

   Antoine Huot de Saint Albin

Tous les coureurs n’avaient pas 
encore franchi la ligne d’arrivée 
à Dijon, jeudi, que Tadej Pogacar 

avait déjà sauté de sa monture pour 
récupérer sur un vélo spécial contre-
la-montre. Pourtant, la journée sur les 
routes de Bourgogne avait plutôt été 
tranquille pour le maillot jaune, hor-
mis un petit frisson durant une ving-
taine de kilomètres où le Slovène s’est 
retrouvé sans équipiers au milieu de 
loups affamés qui avaient mis les gaz 
pour créer une bordure. En vain.
Si Pogi s’est tout de suite lancé sur sa 
nouvelle machine, c’est qu’il sait que 
le contre-la-montre de 25,3 km, ce 
vendredi, entre Nuits-Saint-Georges 
et Gevrey-Chambertin (C pourrait 
bien être un tournant dans cette 
Grande Boucle. « Ça va être une jour-
née cruciale pour tous les coureurs du 
classement général, a assuré le mail-
lot jaune à l’arrivée à Dijon. J’ai hâte 
de me tester et de voir comment ça va 
se passer au niveau du temps. J’ai fait 
la reconnaissance il y a longtemps, 
c’est un beau chrono, très rapide, il 
faut avoir de la puissance. »

De la puissance, le double vainqueur 
du Tour en a. Mais peut-être pas au-
tant que Remco Evenepoel, le cham-
pion du monde de la discipline, roi 
de l’effort en solitaire, capable de 
pousser les machines jusqu’à ex-
plosion. D’ailleurs, Pogacar est bien 
conscient que le Belge sera l’homme 
à battre lors de ce chrono : « Le fa-
vori, c’est Remco, c’est le champion 
du monde du chrono. Il a montré à 
plusieurs reprises qu’il peut battre 
tout le monde. »

« On verra l’écart sur Jonas et Tadej »
D’autant que le coureur de la Sou-
dal-Quick Step n’est qu’à quarante-
cinq secondes au général, après une 
première étape de montagne où il a 
réussi à tenir la distance dans le Ga-
libier, finissant dans le même temps 
que Jonas Vingegaard et Primoz Ro-
glic. « C’est un vrai rival pour le clas-
sement général, confie Tadej Pogacar. 
Il a ce but depuis décembre, je suis sûr 
qu’il est prêt pour ce Tour. »
Ce premier chrono pourrait bien le 
rapprocher de la première place. 
Même si ce n’est pas l’objectif prin-
cipal. « Tadej est toujours fort dans 
le chrono dans un Grand Tour, 
confie Remco. C’est un chrono qui 
me convient bien, toujours un peu 
en faux plat, avec une bosse de 
6-7 % pendant trois-quatre minutes. 

L’objectif no 1, c’est de prendre l’étape. 
Après, on verra l’écart sur Jonas et 
Tadej, mais je n’ai pas de résultat en 
tête. »  En comparaison, sur le chrono 
du dernier Dauphiné, Remco Evene-
poel avait pris trente-neuf secondes 
à Primoz Roglic. 

Pas de reco pour Vingegaard
Alors, même Tonton Patrick ne pense 
pas voir l’actuel maillot blanc du Tour 
troquer sa liquette pour du jaune. « 
Il ne faut pas rêver pour le maillot 
jaune, il y a quarnate-cinq secondes 
d’écart, a confié le directeur sportif à 
RMC Sport. On a vu comment Poga-
car marche. C’est sûr et certain que 
Remco marche aussi, il est champion 
du monde de chrono et il veut prouver 

que ce n’est pas par hasard. » Evene-
poel a reconnu le parcours « cinq ou 
six fois ». Soit cinq ou six fois de plus 
que Jonas Vingegaard. Mais, après 
son incroyable chrono, l’année der-
nière à Combloux, où il avait mis 
plus d’une minute trente à Pogacar, 
Vingegaard peut-il refaire le même 
coup ? Pas certain, tant le Danois ne 
semble pas, encore, avoir retrouvé 
son plein potentiel. « Ça sera un 
contre-la-montre très rapide, a so-
brement commenté le leader de la 
Visma. Tadej fait toujours des très 
bons chronos, Remco sera un des fa-
voris. Moi, je ferai de mon mieux. » 
À moins que le Danois tente de nous 
cacher son jeu et ne mette trois mi-
nutes à tout le monde. 

Julien Laloye

TENNIS Mais qu’est-ce qui nous ar-
rive ? À peine un mois après un Ro-
land- Garros passable, tout juste 
maquillé par le bon parcours de Co-
rentin Moutet, le tennis masculin 
français retrouve des couleurs in-
soupçonnées sur le gazon de Wim-
bledon, avec six qualifiés pour le troi-
sième tour (Monfils, Pouille, Halys, 
Mpetshi-Péricard, Fils et Humbert). 
On se croirait revenus dix ans en ar-
rière, quand la génération des Mous-
quetaires tamponnait son billet pour 
les 8es sans même regarder le contrô-
leur. Il en reste un, d’ailleurs, qui 
n’avait plus connu pareil bonheur à 
Londres depuis 2018 : Gaël Monfils, 
vainqueur du duel des vétérans face 
à Wawrinka et opposé à Dimitrov au-
jourd’hui. Le Français a presque le 
double de l’âge de son compatriote 
Arthur Fils, auteur de la perf de la 

journée face au 7e joueur mondial, 
Hubert Hurkacz. Certes, le bombar-
dier polonais a dû abandonner après 
une mauvaise chute au 4e set, mais 
avant ça, il avait été souvent baladé 
par la dernière promesse tricolore, 
un peu en dedans ces derniers mois. 
Fils jouera Safiullin pour une pre-
mière qualification en 2e semaine 
d’un Grand Chelem, le genre d’op-
portunité à ne pas laisser passer.
Ce ne sera pas la même limonade pour 
Lucas Pouille contre De Minaur, mais 
enfin, le principal n’est pas là. L’an-
cien 10e mondial avait cru devoir ar-
rêter sa carrière au même endroit l’an 
passé, quand il avait senti « un coup de 
couteau dans le dos » en qualifs. Mais 
il est revenu du fin fond du classe-
ment ATP, en arrachant chaque point 
avec les dents. Injouable en qualifs, il 
vient d’écœurer Djere et Kokkinakis, 
deux clients du circuit. Encore un gros 
coup et on tiendra le plus gros come-
back de l’année aux tennis awards.

Le champion du monde du chrono lors du Critérium du Dauphiné, le 5 juin. T. Samson / AFP

Au tour 
d’Evenepoel

Gaël Monfils  
J. Marsh / Sipa

La patrouille de France plane sur Wimbledon



Qui de la Seleçao, championne 
en 2016, ou des Bleus de 2024 
propose le jeu le plus insipide ? 
Élements de réponse 

   De notre envoyé spécial à Hambourg 
(Allemagne), Aymeric Le Gall

Les liens entre France et Portugal 
sont si fraternels que ni le quart de 
finale de l’Euro à venir ce vendredi à 

Hambourg, ni un vote d’extrême droite, 
ne pourraient les mettre en péril. Si la 
plaie de cette finale perdue en 2016 est 
toujours là, on peut bien l’admettre 
aujourd’hui, on donnerait cher pour 
connaître le même dénouement que 

celui des Portugais cette année-là. Pour 
soulever enfin ce trophée qui échappe à 
la France depuis vingt-quatre ans.
Quitte à en passer par les mêmes cri-
tiques qu’eux cette année-là. Le Portu-
gal de Fernando Santos avait été jugé fri-
leux pour les plus gentils, cracra pour 
les moins polis. « Quand on entendait 
Fernando Santos à l’époque et qu’on en-
tend Didier Deschamps aujourd’hui, qui 
n’ont que les mots solidité et équilibre à 
la bouche, forcément qu’il y a une res-
semblance », avance Gary De Jesus, 
correspondant franco-portugais pour 
Stats Perform et DAZN Portugal. Les 
deux hommes ont également en com-
mun de savoir bâtir des groupes prêts 

à les suivre à la vie, à la mort, les yeux 
fermés sur l’autoroute du sale, pour peu 
qu’il y ait la gagne au bout du chemin.

Deux équipes solides en défense
Les mots de Nani à l’époque – « nous 
avons un objectif et pour l’atteindre, 
s’il faut oublier de bien jouer, nous le 
ferons » – sont les mêmes que ceux 
de Griezmann en début de rassem-
blement : « Pour moi, la clé, même si 
c’est ennuyeux, c’est la défense. C’est 
chiant à regarder, mais bon, ça fait ga-
gner. » Sur ce point, on peut dire qu’il 
ne nous a pas menti sur la marchan-
dise. Depuis le début de la compéti-
tion, les Bleus ont une constance, celle 
d’offrir un spectacle d’une pauvreté 
confondante en se basant sur une dé-
fense quasi infranchissable. À part un 
but sur un péno du danseur de polka 
Robert Lewandowski, l’arrière-garde 
française prouve que si la France est 
encore une terre d’accueil , elle ne l’est 

pas dans sa surface. Et les rares fois où 
les attaquants adverses parviennent à 
trouver le début d’une esquisse d’es-

pace, ils doivent 
encore se fader 
Mike Maignan, 
impression-
nant sur sa ligne 
et dans les airs. 
Le Portugal en 
2016 avait  en-
caissé plus de 
buts à l’époque 
(5) que les Bleus 
aujourd’hui.
Les similitudes 
entre la Seleçao 

de l’époque et cette équipe de France 
s’arrêtent là. Car, selon notre confrère, 
la différence, c’est que les effectifs 
n’étaient pas comparables : « L’équipe 
de France peut faire mieux, assure-t-il. 
Alors que le Portugal ne le pouvait pas. 
Avec un autre coach à la tête des Bleus, 
je suis persuadé qu’il y a d’autres ma-
nières de faire jouer vos talents. À 
part Nani et Cristiano Ronaldo en at-
taque et Pep en défense, ce n’était pas 
une équipe incroyable sur le papier. 
» C’est d’ailleurs cela qui rend le ta-
bleau du peintre cubiste Didier Des-
champs aussi navrant à regarder. On 
décernera donc la palme de l’équipe la 
plus laide à la France. Et si cela peut 
les emmener sur le toit de l’Europe 
dans neuf jours comme les Portugais 
l’ont fait chez nous huit ans aupara-
vant, on prend. De toute manière, a-t-
on d’autres choix ?
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Face au Portugal, les Bleus 
jouent leur réputation

   William Pereira

HÉRO Malgré des prestations peu 
glorieuses en Allemagne (20 tirs sans 
marquer dans cet Euro), Cristiano Ro-
naldo semble toujours intouchable 
au moment d’affronter l’équipe de 
France, ce vendredi. « Je dirais que 
80 % des Portugais ne réussissent 
pas à imaginer l’équipe sans lui », es-
time Pedro Jorge da Cunha, rédac-
teur en chef du média Zero zero. Les 
20 % s’interrogent sur le danger de sa-
crifier tout un collectif à l’autel de la 
redevabilité et du rôle de titulaire in-
discutable de CR7. « Quand il prend 
les commandes de la sélection [après 

la Coupe du monde 2022], Martinez 
remet CR7 au centre de toute l’action 
de l’équipe du Portugal. Cristiano Ro-
naldo n’en a plus les capacités, et ce 
n’est pas une critique. C’est un constat 
en rapport avec le rendement sur le 
terrain d’un athlète de 39 ans. »
N’est-il pas temps d’imaginer un autre 
rôle pour le dictateur de Funchal dans 
cette équipe ? Celui de joker, d’en-
trant à la 60-70e. Car en acceptant de 
lui faire jouer chaque minute de jeu, 
Roberto Martinez nourrit chez l’atta-
quant son obsession du but autodes-
tructrice. Un cadeau empoisonné pour 
un champion qui n’a jamais semblé 
aussi fragile sur le plan mental. « Un 
sélectionneur doit être bon dans sa 

gestion de l’aspect émotionnel, rap-
pelle Lidia Paralta Gomes, qui suit 
la Seleçao pour l’hebdomadaire Ex-
presso. Ce n’est pas facile, car il s’agit 
de dire au meilleur joueur de l’histoire 
du pays de gérer son effort différem-
ment. Il faut être un leader fort. » Ce 
que n’a jamais été Martinez, en dépit 
de qualités tactiques évidentes.
En échange de tout ce qu’il a ap-
porté au pays et à son football, Ro-
naldo semble avoir gagné le droit de 
partir quand bon lui semble. Le bruit 
court qu’il se verrait bien aller jusqu’à 
la Coupe du monde 2026. « Je pense 
que c’est ce qui va se passer à 90 % », 
estime la journaliste. Et tant pis si ça 
se fait dans les larmes et la douleur.

Ronaldo, intouchable mais touchant dictateur

Mbappé en remet une couche
« Plus que jamais, il faut aller voter. Il y a 
vraiment urgence. On a vu les résultats, 
c’est catastrophique », a lâché l’attaquant 
vedette en conférence de presse, ajoutant 
qu’il n’avait pas encore « retrouvé toutes 
[ses] jambes ». Dans la famille Mbappé, 
le frère, Ethan, vient de signer à Lille pour 
trois saisons, en provenance du PSG.

CR7 en pleurs face à la Slovénie. A. Calanni / Sipa

« Avec un autre 
coach à la tête 
des Bleus,  
je suis persuadé 
qu’il y a d’autres 
manières  
de faire jouer  
vos talents. »
Gary De Jesus, 
correspondant 
franco-portugais 
pour DAZN

F. Fife / AFP
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Very bad buzz
Environ 180 000 abeilles ont été décou-

vertes dans un logement d’Inverness, en 
Écosse, bien installées dans le faux pla-

fond. Les insectes devaient être présents 
depuis plusieurs années sous le toit de la 
maison, dans une pièce rarement occu-

pée, indique la BBC. Ce sont les petits-en-
fants des propriétaires, intrigués par des 
bourdonnements incessants au moment 

d’aller au lit, qui ont donné l’alerte. Au 
total, trois ruches ont été identifiées, 

dont une qui aurait été façonnée 
il y a au moins sept ans.

 Grande prouesse 
du petit ouistiti 
Le singe le plus petit du 
monde pèse à peu près  
la même chose que deux 
œufs de poule et, adulte,  
il ne mesure pas plus de 
15 cm. Le ouistiti pygmée  
a une particularité pour  
la moins insolite, rapporte 
Le Monde des animaux :  
il est capable de sauter de 
longues distances, et ce, 
par nécessité vitale. Ainsi, 
il peut faire des sauts de 
1,4 m. C’est comme si un 
homme sautait par-des-
sus une file de 
quarante voitures.

La viande, ce n’est 
plus l’effet bœuf
En vingt ans, la consom-
mation moyenne de viande 
par habitant a reculé de 
5,8 %. Et surtout la viande 
bovine qui est délaissée 
par les Français (-19 % 
depuis 2003), selon une 
note publiée par le service 
statistique du ministère  
de l’Agriculture et  
l’établissement public 
FranceAgriMer.  
Picto : The Noun Project

J’AI LA CHOUETTE DANS LE SAC
Par le photographe Paul Williams / Animal News / Sipa
Cette adorable chouette hulotte semble sortir de 
son réveil au moment de la prise de la photo par Paul 
Williams. Ce photographe a capturé ce moment où 
l’animal émergeait au cœur d’un jardin boisé dans la 
zone sauvage de Powys, au nord du pays de Galles.

 Pour les dauphins, 
ce n’est pas la fin

 Au Cambodge, dans le Mékong, le nombre 
de dauphins est repassé au dessus de cent, 

a annoncé le ministre de l’Agriculture 
cambodgien, faisant renaître l’espoir 
pour ces mammifères menacés d’ex-
tinction. Leur population était tombée 
de 200, lors du premier recensement 
en 1997, à 89 en 2020. Une chute dûe à 
des décès liés à la pêche illégale et aux 
déchets plastiques. La hausse récente 

du nombre de dauphins est le fruit, 
notamment, de huit naissances sur les six 

premiers mois de l’année. Photo : Getty images plus

C’EST PAS POSSSSSSSIBLE !
Une femme a été retrouvée morte dans le ventre d’un 
python, a indiqué mercredi la police de la province indo-
nésienne de Sulawesi du Sud. Son mari a découvert ses 
chaussures et son pantalon au sol près de leur maison. 
Très vite, il est devenu suspicieux après avoir remarqué le 
très gros ventre de l’animal. Il a alors appelé les villageois 
pour l’aider à ouvrir l’estomac du serpent où gisait  
le corps de son épouse. Photo : Getty images

MIEUX VAUT MANGER 
UN ALIGOT TARD 
QU’UN ALLIGATOR
Drôle de surprise pour ces 
clients d’un supermarché 
de Summerville en Caro-
line du Sud (États-Unis). 
S’il est commun d’avoir 
des déchets ou des restes 
d’emballages dans son 
chariot, on s’attend moins 
à croiser un alligator. Ici, 
l’animal se « cachait » 
sous les chariots. Une 
surprise immortalisée 
en vidéo et partagée par 
des médias locaux. Le 
reptile a pu rapidement 
être pris en charge par les 
autorités compétentes.

 
Par Mathilde Fulleringer-Roy

Non, l’épouse de Zelensky ne détourne pas 
l’argent de l’Union européenne
Oléna Zelenska, l’épouse du président ukrainien Volody-
myr Zelensky, aurait acheté une voiture de luxe à 4,5 mil-
lions d’euros selon le compte X de@ZoeSagan. Le tweet a 
été vu plus de 780 000 fois depuis le début de la semaine. 
Pourtant, plusieurs éléments incitent à la prudence 
en découvrant ces publications virales. La prétendue 
facture, qui détaille l’achat, ne précise pas la devise dans 
laquelle serait effectuée la transaction. L’adresse de 
l’acheteuse, située à Neuilly-sur-Seine, est la même que 
celle du vendeur. « Non seulement les mentions légales 
obligatoires ne figurent pas sur la facture, mais le prix 
du véhicule est également erroné, la charte graphique 
est désuète », détaille le groupe Car Lovers, qui exploite 
la concession Bugatti parisienne censée avoir réalisé 
la vente. Celle-ci a assuré, jeudi midi sur son compte 
Instagram, qu’il s’agissait bien d’une fake news.

20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Écrivez à fakeoff@20minutes.fr

Tout tout va mieux chez les touyouyous
Un couple de touyouyous a été sauvé des flammes dans 
la partie brésilienne de l’Amazonie. Les pompiers ont 
nettoyé la végétation aux alentours pour éviter que le feu 
ne se propage, puis ont arrosé la zone pendant quarante-
huit heures pour rafraîchir le sol. Un hélicoptère a aussi 
aspergé de l’eau sur les lieux pour éviter de mouiller le nid 
de cette cigogne du Pantanal brésilien. Photo : Getty images

Chat va pas la tête !
 Un concours rémunéré d’abattage dans  

le North Canterbury, en Nouvelle-Zélande,  
a causé la mort de 370 chats sauvages, soit 
une centaine de plus qu’en 2023, rapporte  
The New Zealand Herald. L’événement était 
ouvert aux adultes et aux enfants de plus de 
14 ans. Il fait l’objet d’importantes critiques 
de la part des défenseurs des animaux. Envi-
ron 60 000 dollars néo-zélandais (33 900 €) 
ont pu être récoltés. En parallèle, le chas-
seur le plus prolifique, qui a tué 65 chats, a 
reçu 500 dollars néo-zélandais (282 €), et le 
participant ayant capturé le félin le plus gros 
a reçu 1 000 dollars (565 €). À l’origine, cette 
grande chasse caritative 
ne concernait que les 
cerfs, les cochons, les 
canards, les opossums 
et les lapins. Mais, 
depuis l’an dernier, 
elle a aussi été ouverte 
aux chats sauvages.
Picto : The Noun Project
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